Discours de bienvenue du Premier Ministre du Royaume des Pays-Bas, Dr Jan Peter Balkenende, à l’occasion de la Session Inaugurale de la Cour Pénale Internationale, La  Haye, 11 mars 2003                    

(A vérifier à réception)
Votre Altesse Royale, Monsieur le Secrétaire Général, Vos Excellences, Mesdames et Messieurs,

Permettez-moi de vous réserver un accueil chaleureux à La Haye, berceau de la démocratie néerlandaise. Les Pays-Bas sont fiers d’être vos hôtes. 

Je souhaite tout particulièrement la bienvenue aux dix-huit personnes les plus importantes de ce jour, qui seront bientôt assermentés en tant que premiers juges de la Cour Pénale Internationale. Mes sincères félicitations pour leur élection.

Il y a quatre cent vingt ans, le grand penseur juridique Hugo Grotius naissait à Delft, ville située à moins de dix kilomètres d’ici. Il participa activement à la politique néerlandaise et à la politique européenne. 

Le destin ne l’épargna pas. Il fut victime de dissensions politiques internes et il fut emprisonné au château de Loevestein, d’où il s’échappa en se cachant dans un meuble de bibliothèque. Les écoliers néerlandais continuent à adorer cette histoire.

Grotius s’enfuit vers la France, où il rédigea l’ouvrage qui allait le rendre célèbre et être traduit dans de nombreuses langues, intitulé : Du droit de la guerre et de la paix. 

Dans cet ouvrage, Grotius énonçait son idéal : un système juridique international s’accompagnant d’accords et de procédures explicites que respecteraient les pays. Il pensait qu’un système de ce genre était nécessaire à la justice et à la stabilité à l’échelon international.

Aujourd’hui, Mesdames et Messieurs, près de quatre siècles plus tard, nous faisons un pas de plus vers cet idéal. La Cour Pénale Internationale apporte un nouvel élément-clé au système juridique international.

La Cour rend possible la poursuite en justice des crimes les plus graves (génocide, crimes contre l’humanité et crimes de guerre) si ceux-ci ne sont pas poursuivis à l’échelon national.

C’est ainsi que ce jour, le onze mars deux mille trois, constitue une date historique. Aujourd’hui, la communauté internationale démontre qu’elle est toujours engagée à rendre la justice, en dépit des nombreux conflits sanglants et des nombreuses violations de traités dont nous avons été les témoins depuis la Seconde Guerre Mondiale.

La suspicion et le pessimisme dominent bien souvent la politique internationale. Pourtant, aujourd’hui, nous prouvons à la face du monde qu’il existe également des raisons de se réjouir, d’être optimistes et d’espérer.

Bien évidemment, il reste du chemin à parcourir. Nous savons que certains pays sont peu disposés à signer. La Cour Pénale Internationale est comme un jeune cygne. Il lui faut du temps pour devenir plus grande et plus forte, pour ensuite déployer ses ailes et montrer à tous qu’elle peut voler. Notre travail n’est pas encore parachevé. Mais avec toute notre aide, la CPI sera une réussite.

Beaucoup de gens ont attendu ce moment avec impatience. Beaucoup de gens ont travaillé ardemment pour y parvenir, et tout particulièrement le Président Arthur Robinson de Trinité et Tobago, qui a inscrit la CPI à l’ordre du jour des Nations Unies à la fin des années 80, et le Secrétaire Général des NU, Monsieur Kofi Annan, qui a tant contribué à l’accélération de sa création.

J’aimerais également citer les juges et les fonctionnaires des autres cours internationales, tout particulièrement ceux des tribunaux de l’ex-Yougoslavie et du Rwanda. Leur expérience a été, et demeurera, très précieuse pour la CPI.

Enfin, j’aimerais citer les organisations non gouvernementales qui nous ont apporté leur soutien. Sans leur enthousiasme et leur appui, tout cela aurait pris beaucoup plus de temps.

Les Pays-Bas, et la ville de La Haye en particulier, sont honorés d’accueillir la CPI. Depuis que la première conférence internationale sur la paix s’est tenue ici, il y a plus d’un siècle, La Haye a évolué, devenant la capitale judiciaire du monde. Cela fait notre fierté.

Et aujourd’hui, nous pouvons tous être fiers.

Les derniers mots de Hugo Grotius furent : “J’ai tenté beaucoup de choses, mais je n’ai rien obtenu”. 

Aujourd’hui, nous pouvons déclarer que nous avons obtenu quelque chose dont Grotius ne pouvait que rêver : une cour pénale internationale en tant que partie intégrante d’un ordre juridique international. Ceci constitue un grand pas de plus vers la justice internationale.

J’ai maintenant l’immense plaisir de donner la parole au Président de l’Assemblée des Etats Parties, son Altesse Royale, le Prince Zeid Ra’ad Zeid al-Hussein.

Je vous remercie.
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